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REDACTION / CONCEPTION/REALISATION : MAIRIE DE MOIRANS

Le quartier Champlong 

U ne réflexion sur la restructuration du quar-
tier Champlong-les Fleurs est en cours.
Jusque dans les années soixante, le secteur était 
encore très majoritairement rural, avec de nom-
breuses parcelles agricoles exploitées. A cette 
époque, 70 % des habitants habitent dans le centre-
bourg. Mais l’essor démographique est croissant, 
et le manque de logements préoccupant. La com-
mune reçoit de nombreuses demandes d’implanta-
tion d’usines. Les besoins sont donc urgents. Neuf  
immeubles repérés par des noms de montagnes, 
de fleurs et d’oiseaux sont construits à la charnière 
des années 60-70, en plusieurs tranches.

Suite en page 4 et 5



2

Le patrimoine est nécessaire à l’existence 
d’une communauté. La communauté n’existe 
que parce qu’elle se représente dans des objets 
patrimoniaux. Les 400 ans de l’auberge de 
Jehan Trenonnay s’inscrivent dans ce schéma. 
Mais les individus ont aussi un patrimoine. 
Pour un individu, son plus précieux patri-
moine n’est pas ce qu’il a, mais ce qu’il est. 
Par exemple, André Le Nôtre, artiste-jardi-
nier à la cour de Louis XIV,  nous a laissé, 
par l’intermédiaire de son disciple Maximi-
lien Curten, le parc de la grille, savoir faire 
français reconnu mondialement.
Le patrimoine fait d’une collectivité une véri-
table communauté. Il transforme les popula-
tions en Peuples et les territoires en Nations 
et la nation était l’élément fédérateur lors des 
dernières grandes guerres. Moirans proposera 
en novembre une conférence sur les poilus de 
1914.
Quant à notre dossier, il reprend l’histoire du 
quartier Champlong construit dans les années 
1970 qui fera l’objet d’importantes réhabili-
tations dans les années à venir.
Les actions autour du patrimoine doivent 
s’articuler autour du triptyque – sauvegarder, 
mettre en valeur, enrichir – ce que nous nous 
employons à faire, dans la juste mesure des 
budgets.

Regard sur l’actualitéAnniveRsAiRes
 400 Ans pouR L’AuBeRGe Des 

FReRes pARis...

1614-2014, deux dates pour un événe-
ment qui se fêtera en septembre 2014 : les 
400 ans de l’auberge de Jehan Trenonnay.
L’auberge a été construite sur un terrain 
cédé par les Révérents pères Cordeliers 
(actuelle mairie annexe 111 rue de la Ré-
publique). Dans cette auberge sont nés 
les quatre Frères Pâris, arrières petits-fils 
du fondateur de « la montagne de Saint- 
François » Jehan Trenonnay, devenus les 
financiers de Louis XIV, du régent puis 
de Louis XV. Des festivités sont prévues 
par la commune en partenariat avec l’as-
sociation « Moirans de Tout Temps ». Le 
programme est en cours de réalisation, et 
sera communiqué ultérieurement.

Lors d’une visite menée par Dominique Chancel, 
alors Ingénieur du Patrimoine au Conseil Général 
de Grenoble, à l’ancienne auberge des frères Pâris 
(située au rez-de-chaussée de l’actuelle annexe Mairie),
il a découvert, avec émotion, une date gravée sur la 
poutre de la hotte de cheminée en partie centrale : 
« ce 18 avril 1749 ».
A cette date, Claude Pâris, est décédé depuis 5 ans. 
Sa « grande maison » appartient désormais à 
Antoine Marie de 
Sautereau (cousin 
de Jean-Baptiste 
Pâris de Meyzieu, 
fils aîné de Claude 
Pâris). 

François FERRANTE
Adjoint à la Culture
et au Patrimoine
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sos MeRKLin -
MoiRAns.oRGue

Entrez dans l’église et levez la tête : en tri-
bune, ne reste actuellement que le buffet 
de l’instrument (la boiserie). Le soufflet et 
l’ensemble clavier-tuyaux ont été démon-
tés pour réfection en atelier. L’instrument 
sera de retour début septembre avec un 
soufflet tout neuf, la mécanique des notes 
et des jeux revue et la boîte d’expression 
reconstituée. La seconde tranche,  d’un 
montant de 21 000 €, sera alors achevée. 
Notre orgue Merklin avec ses jeux d’ori-
gine sera restitué à l’automne 2014. 
Le traditionnel repas familial et le tirage 
de la tombola, auront lieu à la salle Louis 
Barran dimanche 10 novembre 2013 à 
midi.
Un grand spectacle soutenu par la munici-
palité est en préparation. Imaginé et écrit 
par Georges DURAND-TERRASSON, il 
sera mis en scène par Geneviève et Michel 
ROZAND. 120 acteurs, figurants, cho-
ristes, techniciens sont à pied d’œuvre. 
Trois représentations gratuites seront 
données à l’église de Moirans les 13 - 14 
décembre à 20h30 et le 15  à 17h00.

vie associative... et pouR Le céLèBRe 
jARDinieR De veRsAiLLes

André Le Nôtre, artiste-jardinier à la cour 
de Louis XIV,  maître de la perspective 
des parcs et jardins, est fêté cette année 
un peu partout en France.
A Moirans, il a laissé des traces durables 
dans le paysage, par l’intermédiaire de 
son disciple, Maximilien Curten, dessi-
nateur du Parc de la Grille au XVIIIème 
siècle, commande d’Abel de Luppé.
« Les belles et régulières avenues de Charmilles 
et de tilleuls qui subsistent encore, les tapis verts 
méthodiquement dessinés et entourés de fleurs, les 
jets d’eau, les vastes bassins que couvrent des né-
nuphars et qu’animent des poissons de diverses 
espèces, les terrasses avec double escalier, les 
salles, les orangeries, tout rappelle les Tuileries, le 
Luxembourg, Versailles et Saint-Cloud… ». 
Ainsi est décrit le parc de la Grille par 
l’historien, J. CLERC-JACQUIER, abbé 
et auteur de la première monographie sur 
Moirans en 1850. 
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Le quartier Champlong 
Suite de la page 1

Depuis la fin de la seconde guerre 
mondiale, la commune de Moirans 
connaît (comme le reste de la France) 
d’importants problèmes de logement. 
Ceux-ci, majoritairement implantés 
dans le bourg, sont particulièrement 
vétustes, sans confort. Pour répondre 
à la demande de la population, la 
construction d’immeubles collectifs 
a démarré dans les années cinquante, 
essentiellement dans le quartier du 
Parc de la grille.
Dans les années 60, Moirans connaît 
une accélération de l’accroissement 
démographique due au rajeunisse-
ment de la population et à l’arrivée 
de nouveaux habitants (plus de 15 % 
d’augmentation entre 1962 et 1968).

Dans une séance du 6 octobre 1959, 
le conseil municipal souhaite entre-
prendre une étude d’urbanisme sur le 
secteur Champlong et Saint-Jacques 
géographiquement très  favorable à la 
construction : le quartier est à la fois 

à proximité des voies de communica-
tion, (entre les RN 85 et 92 et chemin 
de la Violette), et proche du centre-
bourg.
Les projets de construction de l’auto-
route laissent envisager un développe-
ment assez important de la commune. 
La commune, l’hospice (actuelle mai-
son de retraite) et les Papeteries 
Barjon, propriétaires fonciers, vont 
alors accepter de vendre ou céder par 
bail plusieurs terrains lesquels sont 
alors de grosses parcelles agricoles sur 
le secteur de Champlong.

En 1962,  l’office public des HLM du 
département de l’Isère donne son ac-
cord pour l’achat d’un terrain appar-
tenant à la commune d’une superficie 
de 6827 m² permettant la construc-
tion d’un groupe d’habitations HLM.

evolution de la population
■ 1954 : 3840 habitants
■ 1962 : 3959 habitants
■ 1968 : 4589 habitants
■ 1975 : 5163 habitants
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Une première tranche 
de 84 logements est li-
vrée quartier de la Vio-
lette en 1966-1967 par 
l’Office Départemen-
tal HLM (aujourd’hui 
l’OPAC). Il s’agit des lo-
gements les fleurs 
 - Gentianes 
 - violettes  
 - jonquilles 
 Ils seront terminés offi-
ciellement en 1971. 
En 1966, la Société 
Anonyme d’Habitations 
à Loyer Modéré de la 
région de Voiron et 
des Terres froides (au-
jourd’hui Pluralis) dé-
cide de créer 120 loge-
ments.
En 1967 la commission 
administrative de l’hos-
pice avait donné son 
accord pour céder un 
bail d’un terrain quartier 
champlong à la Caisse 
d’épargne de Voiron.

Le permis de construire 
de Champlong 1 est dé-
posé en 1967 pour 64 
logements. 
Les bâtiments 
 - chamechaude 
 - vercors 
 - chartreuse  
sortent de terre en 1969-
1970. 
En 1972  la même so-
ciété dépose un permis 
de construire pour trois 
bâtiments à caractère 
social. Une partie de 
l’implantation de Cham-
plong 2 est réalisée sur 
un terrain appartenant

depuis 1937 à l’hospice 
de Moirans. 63 loge-
ments seront construits 
en 1974-1975. Il s’agit 
des logements 
 - Alouettes  
 - Mésanges  
 - Rossignols  
Les premiers habitants 
intègrent ces logements 
en août 1974.
De nombreuses familles 
sont alors ravies d’inté-
grer des logements col-
lectifs neufs et confor-
tables.

Les logements collectifs sont 
livrés en trois étapes 

en 1971 l’école maternelle 
champlong est construite. 
elle est agrandie en 1977 
et devient l’école paul 
eluard. 
L’école primaire champlong  
est construite en 1978. 
elle est inaugurée  en 1980, il s’agit au-
jourd’hui de l’école Gérard philipe.

Construction de l’école
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RALLYE 
« QUESTIONS POUR UN CHAMPION » JOURNéE DU PATRIMOINE

SOIRéES CONTES

Au printemps dernier, le club « Questions 
pour un champion » de Grenoble a choisi 
d’organiser son traditionnel rallye culturel à 
Moirans. Malgré les intempéries, une ving-
taine d’équipes se sont lancées à la décou-
verte de l’histoire de la ville. Des questions, 
des rébus, des photographies à prendre, 
des énigmes à résoudre, tous les ingrédients 
étaient là pour rendre l’après-midi instructif  
et ludique. L’après-midi s’est achevée dans 
une ambiance chaleureuse chez « Franck » 
où après la correction des copies et la re-
mise des prix, un buffet avait été dressé 
pour le plaisir de tous.

Les 19 et 26 juillet, 
l’ancienne magnanerie 
de la famille Martin a 
résonné des contes et 
légendes de la Louve 
du Nord. Accompagnée de sa harpe cel-
tique, laissant échapper des sons mysté-
rieux, elle a enchanté petits et grands au 
cours de ces deux soirées. Le public a été 
une nouvelle fois ravi d’être accueilli dans 
un cadre insolite.

Les journées du pa-
trimoine, édition 2013, 
ont encore été riches. 
Une exposition, à 

l’espace Miró « Algérie, exode sans retour » 
retraçait la vie quotidienne des français 
installés en Algérie. Cette vibrante expo-
sition, préparée par la Maison du Rapatrié 
de l’Isère, a rencontré un véritable succès.  

Le Pays d’Art et d’Histoire avait préparé 
un circuit patrimonial faisant étape à Moi-
rans, à l’ancien couvent des Cordeliers. La 
présentation du site était faite par Alain 
de Montjoye, archéologue et conserva-
teur en chef  des collections du Conseil 
Général et René Girard, président de « 
Culture et Vie », qui ont tous deux  beau-
coup œuvré pour la sauvegarde des bâti-
ments historiques. 

Les visites guidées traditionnelles ont 
une fois de plus connu un franc succès 
et le public attentif  et vivement intéressé 
a suivi avec attention les commentaires 
donnés sur les 
différents sites 
p a t r i m o n i a u x , 
posant de nom-
breuses questions 
tout au long du parcours. 
Le jeu-quizz proposé par madame Guil-
loud a beaucoup plu et tous se sont pris 
au jeu à répondre aux subtiles questions. 
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Ils se prénom-
maient Louis, Joseph, 
Emile … 
Ils avaient 20 ans, 30 

ans et parfois plus, ils étaient pour la plu-
part ouvriers ou cultivateurs. Ils ont quit-
té Moirans par une belle journée de l’été 
1914 laissant derrière eux leurs femmes, 
leurs parents et leurs enfants. Ils sont de-
venus presque tous fantassins, quelques-
uns ont été artilleurs ou sapeurs, d’autres 
marins. Pour la mémoire collective ce 
sont les Poilus de la grande guerre.
Parmi ces Moirannais mobilisés au cours 
des 52 mois de guerre, ils furent plus de 
140 à succomber.
Ils sont tombés sur les champs de bataille 
du Nord-Est de la France, en Belgique, 
en Allemagne mais aussi dans les Balkans. 
Beaucoup sont morts au combat, « Tué 
à l’ennemi », d’autres n’ont pas survécu 
à leurs blessures, certains sont morts de 
maladie, et enfin nombreux sont ceux qui 
furent portés disparus.
Si le souvenir de ces hommes est encore 
vivace dans nos mémoires et si nous leur 
rendons régulièrement hommage lors 
des cérémonies officielles, leur histoire 
individuelle est méconnue en dehors du 
cercle familial.
C’est pour qu’ils ne tombent pas dans 
l’oubli et qu’ils ne meurent pas une se-
conde fois que quelques passionnés ont 
entrepris un long travail de recherche 
soutenu par la Ville de Moirans. 

André Bouisson, officier d’active en re-
traite, membre du souvenir français, pré-
sentera l’état actuel de leurs recherches 
sur l’histoire des poilus de Moirans, lors 
d’une conférence.
A cette occasion, ils espèrent rencontrer 
quelques descendants de ces soldats pour 
partager des informations et avancer 
dans leurs recherches.

Conférence samedi 9  novembre 2013 à 
17h, salle Emile Fontanet, entrée libre

Appel à  photos

pour enrichir cet événe-
ment, un appel est lancé 
auprès des personnes (fa-
milles, amis) qui souhai-
teraient prêter des photos 
des soldats inscrits sur ce 
monument aux morts.
Quelques particuliers ont déjà retrou-
vé des photos, des correspondances 
émouvantes. tous les documents sont 
scannés et rendus le jour même à leurs 
propriétaires.
Les personnes intéressées peuvent 
contacter les Archives municipales de 
Moirans au 04 76 35 77 17 ou envoyer 
un mail à anne-marie.coste@ville-moirans.fr 
ou moirans14-18@orange.fr

Sauver de l’oubli « Ceux de 14 -18 » 
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  L’erigny

L’origine toponymique de la route et du chemin de 
l’Erigny serait due au petit ruisseau de l’Erigny ou 

l’Erignière (qui coule vers le Pont du Rosay avant de se jeter dans la Morge), ou 
au château de l’Erigny, demeure de Pierre Cheulliat de Larénie. L’orthographe a 
évolué au fil du temps : l’Eregny est devenu l’Erigny
Ce château construit au XVIIe siècle était la propriété de la famille de Luppé et 
appartient aujourd’hui à la famille de la Motte.
 

    Rue Aldo eriani
Né en 1927, cet enfant du pays avait suivi une formation 
professionnelle de dessinateur et a fait son apprentissage 
de charpentier dans l’entreprise Collin de Moirans. Il 
entre ensuite chez les Compagnons du Tour de France 
où il enseigne le dessin pendant 3 ans. Il y réalise un chef  
d’oeuvre remarquable en 1952. A cette occasion il est 

consacré du titre de meilleur ouvrier de France. 
Madame COTY, épouse de l’ancien président de la République, lui avait d’ail-
leurs témoigné sa « confiance de cliente ». En 1955 il crée sa propre entre-
prise de charpente à Moirans. Conseiller municipal à Moirans de 1965 à 1977, 
il s’investit pleinement dans la vie associative locale. Le 13 février 1982,  en 
hommage à  son illustre artisan décédé accidentellement en 1978, la commune 
baptise une artère de la ville à son nom. Les locaux Eriani sont transformés en 
1984 en complexe omnisport dans le Parc du Vergeron.

Archives municipales
Annexe Mairie, ancienne demeure des frères Paris
111, rue de la République 38430 MOIRANS

04 76 35 77 17
anne-marie.coste@ville-moirans.fr


